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Ce travail constitue une première approche de l'étude de la bionomie be nthique des parties 
centrale et orientale de la lagune des Bibans (Sud tunisien). Les espèces dominantes sont 
recensées ct leur distribution est mise en rapport avec les caractéristiques hydrologiques ct 
topographiques de l'écosystème. La st ructure des peuplements, étudiée à l'aide de méthodes 
classiques (abondance , fréquence, diversité spécifique ... ) , apparaît très étroitement liée, 
d'une part , à l'intrusion d'eau marine et , d'autre part , à la profondeur. Ces deux facteurs, 
agissant conjointement sur l'évolution spatiale des peuplements, entraînent une originalité de 
la lagune des Bibans, caracté risée par la présence de peuplemc nts atypiques. Les observations 
faites mettent en relief la complexité du milieu lagunaire. 

Oceanol. Acta, 1982. Actes Symposium International sur les lagunes côtières, 
SCORlIABO/UNESCO , Bordeaux, 8-14 septembre 1981.457-461. 

La « mer des Bibans» (South Tunisia) : bent hic bionomy of the central and 
orienta l zones 

This pape r is a first approaeh of the study of the bcnthie bionomy of the central and oriental 
mncs of the lagoon « des Bibans,. (South Tunisia). The dominant species are classified ; thei r 
distribution seems strictly correlated with hydrologieal and topografical charaeteristies of the 
ecosystem. The structures of the populations are studied with the classieal melhods as 
abundanee, frequeney , specifie diversity ... This study pointed out a large corre lation between 
marine flow and depth . These factors influence the spatial evolution of the populations and 
show out an original characteristie of thc lagoon that is thc presence of atypieal biocoenoses. 
The obse rvations donc illustrate the eomplexity of the lagoonal environment. 

Oceanol. Acta. 1982. 
SCORlIABO/UNESCO, 

Proceedi ngs International Symposiu m on coastal 
Bordeaux, France, 8-14 september, 1981,457-461. 

lagoons , 

La mer des Bibans (330 16 N, 11 0 19 E) ou .. Bahiret cl 
Biban " avec une superficie de 23 000 ha, occupe la seconde 
place dans l'ense mble des lagunes tunisiennes après la mer 
de Bou Grara (fig. 1). Bassin paralique d'originc complexe 
(Medhioub , 1979) , la lagune est fermée du côté mer par une 
dune fossile. partiellement démantelée et érodée en son 
milieu en de nombreux endroits, laissant la place à fleur 
d 'eau à des passes étroites, le5 portes (Biban) ct, à une 
profondeur d'environ - 2 m, à un chenal centra l, la rge de 
800 m, où ont été installés des pièges fixes ou bordigues 
permettant la capture des poissons à leur sort ie de la lagune. 
Bien que son importance pour la pêche soit connue depuis 

vraisemblablement la plus haute antiquité (Zaouali, 198 1), 
peu de travaux lui ont été consacrés. Dans le cadre de la 
bionomie benthique , seul Seurat (1924; 1929; 1934) cite 
quelques observations fai tes au niveau des .. slobs,. (partie 
ouest ct est du cordon littoral) ct du chenal central. 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Les prélèvements bent hiques ont été effectués lors d'une 
sortie fait e en bateau le 8 avri l 1981 en suivant une pre mière 
radiale Nord-Est Sud-Ouest (passe du chenal central, pon 
de la Marsa) longue de 9 km , une seconde radiale Sud­
Ouest Nord-Esi (Pon de la Marsa, Ouden El Souri) longue 
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Figure 1 
L1 lagune ou tner dcs Bibans (Bahirct Ct Biban): bathymétrie et emplace ment dcs statio ns. 
Mup uf IIu'r dt" BlbCll!J /ugooJl "'/lir /ocorio'l of lire somplillg Slor;OIIS. 

de 16 km , et une troisième radiale Nord·Est Nord·Ouest 
(Ouden E[ Bouri , passe du chenal ce ntral) longue de 
8,5 km. 
Les échantillo ns ont été prélevés tous les kilo mètres pour la 
Ihe radiale (stations 1 à 8), tous les 1,5 km pour la zt"'" 
(stations 9 à 17), tous les 4 km pour la 3~ "'" (stations 18 et 
19). 
L'échantillonnage a été réalisé il l'aide d'une drague 
con ique type Rallier du Baty , engin bicn adapté aux fonds 
de la lagune. La draguc a été traînéc à chaque stat ion 
pendant 3 minutes à vitesse constante de façon à pouvoir 
établi r dcs comparaisons d'ordre quantita tif entre les diffé­
rents échantillons prélevés. 

RÉSU LTATS 

Le milieu 

La mcr des Bibans, si tuée au sud de la ville de Zarlis, fait 
panic d'un e nsemble de sebkhas ct lagunes s'étendant de la 
région de Jerba jusqu 'au-delà de la frontière tuniso­
libyenne. 
Elle reçoit [cs appons continentaux dans sa partie ouest: 
alluvions de l'Oued Fessi ct, au niveau d'El Mekhada , 
saumures de la sebkha Bou-JmeJ , ainsi que des apports 
marins dans sa partie centrale (zone des portes). Sa for me 
est elliptique avec un grand axe parallèle au cordo n dunaire 
long de 35 km ct un petit axe de 10 km . Sa profondeur 
moyen ne est de 3,70 m et65 % de ses fonds ont plus de 3 m. 
Située en Tunisie méridionale , la région de [a mer des 
Bibans appanie nt au domaine de climat méditerranée n de 
zone sèchc. Les températures de J'air o nt une moye nne 
annuelle de 20 ~c. Par vent de si rocco , elles peuvent 
attei ndre 55°; par vent hivernal du Nord-Ouest elles 
peuvent tomber â - 2". 
Les vents, en dehors du sirocco (29 jours/an en moyenne) 
sont essentielleme nt des brises côtiè res de mer. Lorsque le 
régimc est bien établi , il engendre dans la lagune des 
courants dexlfes (Medhioub, 1979) ayant des conséquences 
bionomiques. 

Caractéristiques physko-chimlques 

Températures 

Lors de notre sonie ( le 8 avril 1981), les températures ont 
été mesurées à une profondeur de 2 m à J'aide d'un 
bathythermomètre Beckman dans les 19 stations où ont été 
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Tablcau 1 

Tcmpêmtur~~ et ..alin ités (le 8 JvrÎl 198 1. ) 

TrlllfXramrrs and salinirit'$ (April 8. /(81). 

R;,\J ;;,tc, St~lÎons 
Températures Sali nités 

· C ... 
Chenal· La Mar~ 1 26 42 

2 26 42 
3 26 42 
4 27 " 5 29 " b 27 " 7 27 45 
8 26 45 

La Mars,1·0uden cl Bau ri , 27 46 
10 2l) .]6 

Il 21 44 
12 2l) 43 
13 2l) 44 

14 19 .5 45 
15 22 44 

" 22 .. 
Ol/den e l Iklllri -Chcm.l 17 2l) " lS 23 44 

" 25 44 

faits les prélèvements benthiques (journée ensoleillée ct 
sans vent). Les résultats présentés dans le tableau 1 mon· 
tre nt qu'il existe, d'une part , une grande hétérogénéité 
thermique des caux ct que, d'autre pan , à cette époque de 
l'année , les températures de la lagune . à l'exception des 
zones très littorales, sont d'autant plus élevées que 
l'influence mari ne est forte. En effet , la température des 
caux marines proches des Bibans est plus élcvée que celle 
du Golfe de Gabès où, au mois d'avril , les caux de surface 
ont unc températ ure moyenne de 15 o. 
La causc de ce réchauffeme nt peut étre misc en relation 
avec la faible profondeur des caux au voisinage de [a lagune 
(présence d'une « prélagune ,,). 

Sali/l ités 

Les salinités dans la lagune n'onl pas , jusqu'à présent, été 
relevées de façon systé matique. Seul Medhioub (1979) 
fournit quelques données portant sur les années 1976-1977. 
JI indique des valeu rs oscillant entre 52 %II (panic est , 
19 août 1976) ct 41,5"'" (chcnal central , mars 1976) , avec 
une moyenne voisinc de 45 %.. Ces valeurs nous permettent 



de classer la mer des Bibans dans la catégorie des lagunes 
hYjX: rhalines soumises à des écarts de salinité relativemem 
faibles. 
Le 8 avri l 1981 , les salinités ont été mesurées avec un 
réfractomèlre (tableau 1). Alors que l'entrée des eaux du 
large dans la lagune induisait un gradiem de tempéralU re 
décroissant, c'est le phénomène inverse qui se produit au 
niveau des salinités. Elles sont de 42 %0 à la stat ion 1 ct de 
46,.. dans les stations les plus distales 9, 10 ct 16. Leur 
répartition da ns la zone étudiée sc fait donc selon le schéma 
classique en milieu lagunaire sous climat aride. 

Sédiments 

Medhioub (1979) donne une carte de la réparti tion des 
argiles dans la mer des Bibans. Cette carte montre la 
relat ion directe existant entre la profondeur des fo nds et 
leur teneur en éléme nts fin s, ainsi que la présence de deux 
bassins, oriental et occidental. L'auteur signale que les 
sédiments les plus grossiers, essentiellement sableux, se 
rencontrent dans la bordure sud du bassin et qu'il existe un 
important vannage des éléments fi ns dans la région du 
chenal central et au niveau de l'Oued El Fessi. 

Blonom~ benthique 

Nombre d'espèces récoltées 

Dix espèces floristiq ucs ct 74 espèces fau nistiques ont été 
trouvées. Les stat ions de profondeur relativemem faible 
présentent le plus grand nombre d'espèces (station 17: 
Ouden e l Bouri , 38 espèces et station 8 : port de la Marsa , 
28 espèces). 
Cette observation met en évidence une première originalité 
de cc milieu lagunaire : les stations présentant la plus 
grande richesse spécifique sont les plus éloignées du chenal 
à la mer (zones confinées). Inversement , les stat ions présen­
tant le plus petit nombre d 'espèces (stat ions 1 et 2 : 0 et 9 
espèces) sont situées directement dans l'axe du chenal à la 
me r. 
Du point de vue macrobemhique presque tous les groujX:s 
zoologiq ues sont représentés mais les mollusques 
(47 espèces) ct plus spécialemenl les gastéropodes 
(25 espèces) constituent J'essemiel des jX:uplements. 
Pour la flore benthique , les stations ayant le plus grand 
nombre d'espèces sont les stat ions 4 ct 7 (5 espèces). La 
station 2 ne comprend qu'une seule espèce, Valonia aega-
8ropila, qui est caracté ristique des zones de haute énergie 
accompagnées par une forte turbidi té (Por, Dor, 1975). Les 
autres stations ont un nombre variable d'espèces (de 2 à 4). 

Densité des peup/emenl$ 

Macrofaune 

Les stat ions 17 ct 18 présentent la plus grande densité (277 
ct 216 individus) ; e lles sont situées toutes deux à l'extrémité 
nord-est de la lagu ne, zone que l'on peut considé rer comme 
co nfinée . 
Cctte observation révèle une deuxième originalité de la me r 
des Bibans, qui est la liaison entre une grande diversité 
spécifique ct une fone biomasse; constatation corroborée 
par les captures de poissons, abondantes ct d iversifiées. 

Macroflorc 

La végétation est abonda nte à l'exception des zones sablo­
vaseuses où elle est plus clairse mée ct essentiellement 
représentée par Cymodocea nodosa, ct des zones de haute 
énergie proches de la passe où ne subsiste que Valonia 
aegagropila, avec une teUe densi té que ses thalles jX:uvent , à 
certaines époq ues de l'an née, col mater une grande panic du 
piège bien que celui-ci ait une longueur de plus de 3 km 
(Zaouali, 1981). 
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Indice de diversité 
(indice de Fisher er al. , 1943) 

Cet indice est calculé pour la macrofaune se lon la fo rmule: 

S = n 10g.,(1 +~} où N est le nombre d'individus récoltés, S 

lc nombre d'espèces présentes dans le jX:uplcme nt , ct a 
l' indice de d iversité . Les résultats obtenus sont donnés dans 
le tableau 2. 

Tableau 2 

Indice de diversité (Fisher el al. , 1943). 
Divers;/)' Q{ macrofouna (Fisher el a1. , 1943). 

Radiales Stations 

Chenal-La Marsa 2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 

La Marsa-Oudcn el Bouri , 
10 
Il 
12 
13 
14 

" 16 
17 

Oudcn cl Bouri-Chenal 18 
!9 

Diversité 

18 ,5 
2,' 
4,' 
7,1 

5" 
8,4 
8 ,4 

7) 
7,8 

11 ,1 
3,8 

10,6 
5,5 
6,3 
6,7 

10.2 
5,7 

13,9 

Les stations ayant le plus fort indice sont les plus proc hes du 
chenal (stations 2 et 19). Ce lles dont l' indice est le plus 
faible (stations 2 ct 12) sont des stat ions profondes. 
Le calcul de l' indice dc diversité nous jX:rmet de nuancer la 
constatation faite à propos de la richesse spécifique , et 
montre que cc sont bien les stations proches du chenal qui 
présentent la diversi té spécifique réelle la plus forte. 
Le fact eur limitant la variété des jX:uplements dans la 
lagune ne se rai t pas seulement l'é loigne ment par rappon à 
la mer, mais aussi la profondeur et la nature des fo nds 
(moindre pénétration lumineuse ct déficit en oxygène). 

Fréquence 

Faune 

Les espèces constantes présentes dans plus de 49 % des 
prélève ments constitue nt 15 % de l'e nsemble faunistique ; 
73 % d'entre clics sont des mollusques. Les espèces commu­
nes (de 12 à 49 % des prélèvements) représentent 49 % du 
stock et les espèces rares (moins de 12 %), 36 %. 
Le nombre relativement fa ible des espèces constantes met 
en évidence le caractère varié des biocœnoses. Toutefois 
quatre espèces dominent cet ense mble fau nistique (elles 
sont prése ntes dans plus de 75 % des prélçvements) ; cc 
sont, dans l'ordre, Tapes (ucens, Cerithium vulgatum, 
Modiola barbata, Aloidis gibba. 

Flore 

A cette époque de l'année (printemps) trois espèces sont 
constantes: cc sont Cystoseira acanthophora, Cynwdocea 
nodosa et Rythiphlaea tinctoria. Toutes les autres espèces 
sont communes, à l'exception de Posidonia oceal1ica 
(station 8), Anadyomene Srella ct Halimeda tuna (stat ion 7) 
qui sont rares. 
L'étude des esR!':ces les p'ius fréguentes nous jX:rmet 
d'apporter les précisions d'ordre écologique suivantes: 
- Tapes lucens: cc bivalve jX:ut être considéré comme 
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l"espèce vicariante dc Tapes Qluetls. Espèce non seulement 
eonstantc mais abondante, clic est caractéristique des fonds 
vaso-sablcux colonisés par l' herbier de Cymodocea nodosa 
dans les zones où il existe un renouvellement actif des caux. 
Rosso (l979), dans son travail sur la faune maJacologique de 
la mcr Pélagicnne (partie nord du Golfe de Gabès). la cite 
comme caractéristique des zones marquées par le passage 
de fons courants sous-marins. Sa présence aux Bibans 
révèle un des traits principaux de ce milieu , qui est un fort 
hydrodynamisme permanent. 
- Cerilhillffl V/ligawffl: sa présencc est, elle aussi , liée à 
celle dc l'herbier de Cymodocées, mais son abondance est 
beaucoup moins fone que celle de Tapes lllcens. 
- Modiola barba/a: comme Tapes l/lcens clic est large­
ment répanie dans la lagune, avec toutefois une abondance 
plus faible. C'est une espèce caractéristique des lagunes 
tunisie nnes de profondeur relativement fone, telles celle de 
Bizerte ct , dans une moindre mesure , celle de Bou Grara 
(Zaouali. 1980) ; dans cette dernière , elle est cn compéti­
tion avec le bivalve indo-pacifique Pœria vulgaris, qui a 
envahi le golfe de Gabès. Paradoxalement cette compétition 
ne joue pas en mer des Bibans car si Pœria est pré!OCnte près 
de la lagune côté mer, elle est quasi totalement absente de la 
lagune elle-même. 
- Aloidis gibba est à la fois fréquente ct abondante, 
notamment dans les stations proches de la passe où elle 
caractérise les fonds meubles instables. 
- CyslOseira acanthoplwra : cette algue brune considérée 
comme endémique dans le Golfe de Gabès est très abon­
dante dans les milieux lagunaires du Sud tunisien. Sa 
présence dans presque tous les biotopes, où elle vit fixée à 
des coquilles ou à des fragments de roche , rend diffici le sa 
liaison à un type de substrat. 
- Cymodocea nodosa: cette zostère caractérise de façon 
nette les zoncs sablo-vaseuses de mode relativement calme 
où se fait néanmoins un renouvellement actif des caux. Ce 
faciès laisse la place au fur et à mesu re que s'atténuc 
l'hydrodynamisme, à un faciès à Caldupa prolifera caracté­
risant un biotope où la turbidité ct l'envasement sont plus 
imponants que dans la zone précédente. 
- Rythiphlaea tinClOria." cette algue rouge est rencontrée 
dans les zoncs turbides de la partie sud de la lagune; son 
abondance est particulièrement fone dans la panic centrale 
du bassin oriental dès - 3 m. D'après Pérès (1967) elle est, 
en Méditerranée orientale , caractéristique du faciès de la 
biocœnose du détritique côtier cirealittoral. 

A ffi l/llé fmmislique ellfre les sia/iollS 

L'étude du diagramme-treiUis (fig. 2) établi pour l'ensemble 
des stations étudiées (méthode de Sandcrs, 1960), permet 
de mettre e n évidence les faits suivants: 
- la station 6 présente une fone affinité avec toutes les 
stations; il serait donc possible de la considérer comme 
typique de la ponion de la lagune étudiée; 
- la stat ion 19 présente une affinité faib le avec toutes les 
autres stations; elle pourrait donc être considérée comme 
atypique (influence marine directe). 
Trois ensembles apparaissent nettement: les deux premiers 
regroupent des stations affines, le troisième est représenté 
par des groupes d'affinité faiblc ou quasi nulle. 
groupe 1 : stations 15 , 16, 17 ct 18 , peuplement très 
homogè nc ; 
groupe 2: stations 6, 7, 9 ct JO , peuplement relativement 
homogène ; 
groupe 3 : stations 7,8.9 ct 2. 3, 4 ; stations 7,8,9 ct 15 , 16. 
Ces ensembles de stations ont entre eux une très faible 
affinité. mettant en évide nce l'opposition existant entre les 
peuplements de stations proches de la passe ct celles de la 
zone sud de la lagunc, d'une pan. ct, d'autre pan , entre les 
stations sud et les stations est. 
Les stations non mentionnées (5 , 11 , 12 , 13 , 14) peuvent 
être considé rées comme des stations de transition. 
Cette étude nous permet de tracer un schéma hydrodynami­
que de la lagune : 
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Les stations de haute énerllli: 
La zone de la passe ct la partie littorale nord . nord-est ne 
subissent pas la même influence: dans la passe les biotopes 
sont perturbés (peuplements peu homogènes) j au contraire 
dans la zone littorale nord-est les peuplements sont tres 
homogènes. 
Les stations de basse énergk 
Situées dans la partie sud, elles sont dans l'ensemble bien 
individualisées (tres fon indice d'aHinité spécifique). 
Les stations de moyenne énerg~ 
Elles correspondent à celles occupant la panie centrale du 
bassin (peuplements hétérogènes). 
En résumé, le schéma bionomique suivant peut être retenu: 
a) radiale transversale: 
Stations 2 à 5: biocœnose des fonds meubles instables 
(Aloidis gibba) .. 
station 6: biocœnose du détritique envasé (Amphytecne 
auricoma) .. 
station 7: biocœnose pré-coralligène (Halimeda /UI/a ct 
Allad)'omene slal/ala) .. 
station 8: biocœnose de l' herbier dc Posidonics. 
b) partie sud de la lagune: 
Stations 9 â 14: biocœnose du détritique côt ier (dominance 
de Rythiphlea lillctoria). 
c) parties est ct nord-est: 

·Stations 15 à 18: biocœnose des sables vaseux de mode 
calme à renouvellement actif des caux (Cymodocea nodosa 
ct Tapes lucellS). 

< .. , '.... l'O... )O... , .. , 

'd' ''u . '. " ,." •••• ". '01 D'. '. ' ."' •• " ___ ---' 

Figure 2 
Tableau d'affinitts emre les prélèvements. 
1rellis-diagrant of ftmnaf affinÎlY bet ... een {he SD ntples. 

CONCLUSION 

L'étude biocœnOlique des communautés macro-benthiques 
de la mer des Bibans, lagune hyperhaline présentant de 
faibles variat ions de salinité , nous a permis de mettre en 
évidence la fone originalité de cc milieu caractérisé par un 
fon hydrodynamisme (courants de marée CI dérive péri­
littorale) sc traduisant : 
- par une richesse spécifique faible dans les zones les plus 
proches de la mer (très fort e instabilité des fonds) ; 
- par un indice de diversité spécifiquc élevé dans les 
stations les moins profondes quel que soit leur éloignement 
par rappon au chenal ; 



- par un indice de diversité spécifique très faib le pour les 
stations les plus profondes (zones vaseuse turbides riches en 
matière organique). 
L'origina li lé de la mer des Bibans se traduit encore par 3 
faits principaux : 
1) A la station 5, par des anomalies physico·chimiques: 
augmentation brUiale de la température de l'cau, forte 
teneur en vase et en matière organique sc traduisant au 
niveau bionomique par la présence d'un faciès à Holothu· 
ries ct Ascidies. 
2) A la station 8, par l' implantalion d'un herbier de 
Posidonies bien individualisé du !Xlint de vue biocœnotique 
par les espèces caractéristiques exclusives qui l'accompa· 
gnent : Sokmya logQ/a et A SlropecU!II spinulosus. On décou· 
vre donc au fond de la lagune une biocœnose qui théorique· 
ment devrait se situer au large. En effet , dans les parties 
chaudes de la Méditerra née ( Pérès, Picard , 1964) , cet 
herbier a tendance à s'enfoncer, cc qui est d'ailleurs le cas 
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dans la lagune voisine de Bou Grara (partie centrale du 
chenal ouest entre - 5 ct - 10 m ; Zaouali , 1980). Cene 
observation bouleverse le schéma communément admis en 
milieu lagunaire qui veut que plus on s'éloigne des passes, 
plus les milieux se .. contine nlaliscnt )l. Ccci montre , en 
outre, que des espèces réputées euhalines peuvent en fait 
s'adapter à des salinités beaucoup plus élevées que la 
moyenne marine, à condition que les variations de cc 
paramètre ne présentent pas d'écarts importants. 
3) De la station 2 à la station 7 puis de la station 9 il la 
station 14, c'est-à·dire dans toute la panie centre· nord de la 
lagune ainsi que dans [a partie sud·orientale, par la prése nce 
de biocœnoses typiquement circalinoralcs menant en évi· 
dcnce l'existence d'une remontée très importante de cet 
é tage sous l' influence de l' hyd roclynamisme. Ceci montre 
que nombre d'espèces caractéristiques de ces biocœnoses 
sont loin d'ët re aussi sténohalines et sténothermes qu' il est 
couramment admis. 
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